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CoSTniniTlON A IA FAUSE T)ES OnTllOPTEUES 

de l Afrique du Xoiw, 
pu; M. L. Ciiopvrd. 

M. A. Théry a Lien voulu nie confier l’étude d’une importante collection 
d'Ortlioplères qu’il a recueillie en Algérie et au Maroc. Bien que le nom¬ 
bre des espèces représentées dans cette collection soit assez considérable, je 
ne crois pas utile d'en donner une liste complète, la faune orthoptéro¬ 
logique de ces régions étant maintenant assez bien connue. Particulière¬ 
ment en ce qui concerne le Maroc occidental, l’excellent catalogue récem¬ 
ment publié par M. le Professeur I. Bolivar (l) résume nos connaissances 
actuelles et arrive au chiffre très respectable de 217 espèces. La présente 
Note a donc seulement pour but de signaler quelques formes nouvelles on 
intéressantes pour la faune nord-africaine se trouvant dans les récoltes de 
M. A. Théry et faisant maintenant partie, grâce à sa libéralité, des collec¬ 
tions du Muséum national d’IIistoire naturelle. 

Hololampra Fixotl Bolivar. 

llololampra Finofi Bolivar, 1 9 t h , Mém. Soc . cap. Hisl . maE, N lit, 5 , p. 1G7. 
Apklehia algérien Pinot 189 5 , Ann. Soc. ont. France (1896), p. 85 , pi. 10, 
%.5, rf. 

Algérie : Boufarik, 1 male. 

A. Fixot avait décrit et figuré celte espèce comme le male de II. algérien 
Bol., mais M. le Professeur Bolivar a reconnu par la suite qu'il s’agissait 
d'une espèce distincte dont la femelle est encore inconnue. 

PoLVPiiAGA algerica Bruiiner. 

Algérie : Fremda, 1 male. 

11 me parait bien s’agir ici de l’espèce décrite par Brenner, laquelle est 
extrêmement voisine des formes suivantes. 

PoLVPiiAGA OCCIDENTALES Bolivar. 

Polyphaga occitlenlalis Bolivar 19 1 f \ , Mèm. Soc. eip. Ilml. nnf. , \ III, 5 , p. 1 70, 

Maroc : Sebou, 1 male. 

tu Jn Mem, H, Soc, esp. Ilist . nat.j \ III, 5 , 1917, p. 07-238, 


l*ol>(iliu^a uec*IUcii(aliM nlgroNOeiiN, 110V. subsp. 

Maroc: Rabat, 1 c? type, 9 c 1 co-types. 

Celle, forme est (oui à fait voisine de P. occidcntaiis Bol., mais en diffère 
par un ensemble de caractères peu accentués, permettant cependant de la 
distinguer nettement. 






Fi". 1. — Sommet de la face montrant l’écartement des yeux et des ocelles 
chez : À, Pohjphaga occidcntaiis nigresccns Chop.; B, P, occidcntaiis Bol.; 
C, P. nigérien Br. X * 4 . 

Fig. fi. —* Plaque suranale de : À, Polyphaga occidcntaiis nigresccns Chop,; 
B, P. occidcntaiis Bob; C, P. algérien Br. X 10. 

Coloration générale plus foncée que chez P. occidcntaiis , d’un brun noi¬ 
râtre presque uniforme ; élytrès un peu plus larges, h bord antérieur 
légèrement convexe, ne présentant aucune trace de bande claire; ailes à 
partie enfumée plus étendue et plus foncée. Les nervures semblent pré¬ 
senter quelques différences, mais la nervation apparaît trop variable chez 
ces espèces pour donner de bons caractères. La forme et l’armature des 
pattes sont exactement semblables chez le type et cliez la forme nigi'escens. 
La plaque suranale fgontre une forme légèrement différente, les bords étant 






un peu plus convexes et IVeliancrnro apicole plus faible. Knfin le crochet 
tenninanl la valve génitale gaucho est plus ('pais (jue chez P. occidentale 
épique. 




Fig. 3. — Crochet de la valve génitale gauche chez: \, Pulyphaga occidentale 
nigvesccns Chop.; B, l\ occidentale Bol.; C, P. algérien Br. X 29. 


D’une façon générale, si Ton compare les trois formes algérien, necidcn- 
taUs et nîgrcscens, 011 constate que les caractères s’accentuent de la première 
è la dernière. De même que la coloration iYoccidenlnlis est intermédiaire 
entre les deux autres formes, sa plaque suranale est pins écliaucrée (pie 
celle de nigresceus , moins que celle d'algérien : les yeux sont également 
plus écartés chez celte dernière et un peu plus rapprochés chez nigreseens. 
11 semble (pie l’on pourrait aussi bien considérer ces trois formes comme 
des races d'une même espèce que comme des espèces distinctes étroite¬ 
ment apparentées. 


Polypuaga Adeungi Bolivar. 

Pohjp\aga Adelungi Bolivar 191 fi. Mém. Soc. es y>. llts(.iw(. y VIH t 5, p. 170, 

Maroc : Sebou ; 1 mâle. 

Cette espèce est remarquable par sa coloration et par l’extrême longueur 
des tarses; elle appartient au groupe des Polypluigu à élytres ne présentant 
pas de lobule à la face inférieure. Les tibias antérieurs, très courts, sont 
armés de 9 épines dont 1 à la face externe, 3 à la face supérieure et â la 
face interne; celles-ci sont toutes apicales, disposées en rayons s’allongeant 
du supérieur à l’inférieur, ce dernier un peu plus long que le tibia lui- 
même; tarses antérieurs trois fois plus longs que les tibias. Tibias intermé¬ 
diaires beaucoup plus courts que les fémurs, armés de 0 épines apicales, 
1 inférieure et 8 supérieures (3 externes, 3 médianes, 3 internes). Tibias 
postérieurs assez longs, nu peu courbes, armés de 7 épines apicales, fi infé¬ 
rieures situées dans la moitié postérieure du tibia et 8 supérieures (3 exter¬ 
nes, ‘i médianes, 3 internes); celles-ci sont assez régulièrement espacées, 


la partie apicale 11 m 11K]110 notant |»;is plus longue <pie I onlro N*s 

11<*ii\ épines précédentes, 


0 .YYOT 1 IE 8 P 1 S SENECiALENSIS S.'llISSUl'O. 

(hnfodirsjtiü sonfif>alrnsi$ Siiussinv 1870, 1 lillh. Scluveiz. eut. ( 1 rs., III p. «jgij. 
Salissure 1871 , Mi'nn. Soc. (i encre, KXl, j». î ^8, p|. G, lig. 'u , f\\ n, f, lînimol 
et Finot 188 5 , Cal. Or/h. de la Bég. do Tunis, p. «>2. 

Finot, i8()5, Ann, Soc. en/. France ( i 89.")), p. io 5 . Srlmlloss i8(>5, Znul. 
Jahrb . Sijat., Vlll, p. 70. Werner 1907, Silzha. If. \lc. IFi.s\s. Mien, C\\ I p. 70. 

Tunisie : kairouan (D 1 Santschi), 2 d. 

Celte espèce est, d’après Werner, assez commune dans le Soudan égyp- • 
tien; elle avait été signalée par Bonnet et Finot des environs de Sfax : il 
est intéressant de confirmer sa présence eu Tunisie. 

Conocepji vl us (XiPiiiDiox) fi scüs Fahricius. 

Maroc: SeBou, 3 femelles. 

Cette espèce n’est pas citée du Maroc dans le catalogue de Bolivar. Les 
individus capturés par M. Théry diffèrent un peu de ceux de France par la 
grande longueur des élylres <pii atteignent presque l’apex de l’oviscaple: les 
fémurs postérieurs présentent 3 ou h petites épines externes comme dans 
la forme (homeiras Fisch. Wald. à laquelle ces individus devraient peut- 
être être rapportés. 

Guyllus desertus Pallas. 

Algérie : Sidi-Ferrnch, 1 femelle de la forme desertüs Pall. 

Cette forme à ailes caudées ne parait pas avoir été signalée en Algérie, 
mais Bolivar (/oc. vit., p. 21 3 ) l’indûpie du Maroc. 


